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r Mspslcur le m&ir*. 
L* W Avril rour&nt. vow m'nvez fait I hon- 

toRk MiflBDW, pour Its fMe9 dts 7 et S mat 
tyocnaiMM» ^^ i t mmpté «o KMi tf» mon 

lèors qotnetint môdiftcaiioa 
eoi «trt TOQS «t iMl M 
ttré»«iw«. Dvpttls ton. iim 
on «tftra tmir et la slttia 

non iju* vous m? dénoncez par ^uirt* l l't'^i h« 
dî» >.ette apré6 niuli, quelle Qu'ea soK la cause 
qu'A na m« eonvittit p«« oe dlaraUr. est d* 
ten» aalBM «M, A-notra vtf nynl.Je ne pata 

ninr conune a^ntrâttt ^tn Ikvt- 
■ire : mon clergé et ttM. ihnu aa 

pôuvoaa que nous abstenir. 
Exclus en fait du cortège, nous satiAfarons, 

U dUaancha U, daas cette cathédrale qui vtt 
leanne. 4 notre devoir de sauvMarder U mé- 
motrt du mystère reUgieuz sana Mqu«l rien as 
^Rpll4ue de ta libératrice inspirée. 

Vous voulez blea rae parler. Monsieur ta 
maire,, de vue «antimaots personnels en cetta 
conjoncture : mon chagrin n'e^t pas moindre 

*i vDtre, «ait nour la culla que noul rea- 
& ^ —*aw b«roau. uni pwa U|«la <u« 

ma h ootis sentir en communlob 
k4l'tfi«èr«ts.-«'t(>«es. de ftvrtt clvioue, 
ces nationéleA avec nos eamcnoyrni. 

I c« ctia^in. ne peut prévaloir sur c» 
4ua oàua estimons una oblùratlon. 

A plus tard — puisque llâstoire noua dM 
qti'fl en  lut ttoujourt ainsi — la cétabUasa- 
ttmt de cetta Kte de (rattnUU et aa tradj- 
noa. 

VMiUtl HTifT, etc,    ^  . 
f STAHULàS, 

V^" évégu» d-OrUanà. 

'Mast il n'7 aura point de îlte religieua* 
It 0. Elle aura lieu le dlipaache 12. et ler* 
purement religieuse. 

le pacArrrlqut d? Jeannt d'Arc 4pit êtrt 
pr6taÂ&t« Al M rtâ>bé PoùliB, ctuÀ da 
MéttiteottMittt,   ^   ru^   coDuae   noua 
IVfOIM  tJXttO&lït. 

VU dt nos confrère» du Gftuloû a va 
Mn Ttmchet, et n ijuççtioqïié U prélat a« 
rap^ ^e là 'fiîmUc de la banaièia de Jcaont 
d'Arc, le 7 mAl au soir, par le maire î 
l-ÉTHïue. ■     ^ - 

.pliaMtuda^ le 7 au matin, la œ&Irie enr 
Sr»it cb^rcher à la pathédraja ceUe bai^ 

n. DOD pas lA vraie, qui n'a jamais 
•té retrouvée, nwia une cotila ^utbeiitique, 
bivdéf par les fenïmes (TOrttans. Cette 
translation à la mairie avait lieu sans la 

'.ar-^ cÂrémoECla. Le soir, à 8 heures, 
bt«re où Jeanne d'Arc entra dans Orléans 
dtûvré, la vUIe étant pavjgisée, la clocha 
du beflroi sonnant toua las auarts d'heure, 
la maira, suivi du Conseil municipal et 
4M pooaplars, traversant lea rajo^ dea 
tAMMa ibaaaées sur la place Sainte-Croix. 
amft tiiBaitre. sur le parvis da la catiié- 
dtaie, à Tévéque qu'assistaient les prélats 
iaHtéSt entourés du clerfé, la bannies ; 
puta iM évAque» bénissaient eotcnneile- 
>ttt^-S^I''SP^>U>i <iue ]«« J«urs a< U 
tmStmjfi Temopasaièzit d« mule Uua et 
fét U osaon tonnait. 
• D'après ffiés fensél^'ecbtnts, a dit au 

Ïrélat notre confrère, la bannière de 
eannt d'Arc n'est plus à. la cathédrale. 
— Je dois, a répondu Mgr Touchet, vous 

dis* aos, «ur mou honneur, ja ne sais pas 
où clla est. n est exact qu'tBt n'appartient 
pas à b Pa]»rlq«t, qut Jamato n'en a p^s 
pgeaasaloo. On n'a pas pu rinventorier: 
lUa appavUaat 4i celias qui Font brodée. 

0«to tipoMa sufftaaUijma prouvait clal- 
sipft 4a« MtU frwnlire Ai tarait pas 
ritelse au maire, et que. f»ar'ron^étfiii^nt, 
la cér^MPOiC du 7 AXI lUMr-ii .Oirait p*^ h«>a 
at-à pMa lorle raitaa «ut It ctoivé t'aba- 
ttai4'*^t de paxattrt à la proccsaMo du 8. 

ia aantlmant de ia pttuIatAoa orjéanaiet 
toumi dt plus ta plut a l'indi^oatlos con* 
t^jla naiiwtt dtt Cnaaail municipal, dont 
It Wis ■wMfeat ruina la fftU tradiUoaMfla. 

,fj$ iCtL f7 Mnbrat du ConaaU ont été 
élaa par bs caaouqties; 12 radicaux sauW- 
mant ont été élus. M. Rablar avait tait cas- 
sac laa prsoaièrea élacUona an 1905; U n'a 
aas obtenu mieux en 1906. Eb bieni casoot 
lea élus ûe^ cathoUques qui, en partie, ont 
voté pour la Lose, y compris le maire. 

Volai même plus iort : ctua dta cotiseil- 
lar» ami avaient été aavojrés en délégation 
aatpA de M. Clamanctau sont allés, dans 
leur vauleria, juaqu'^ lai demaadar s'il laur 
sarait permis d'assittar à la cérémonie rell- 
gttiite da I. dapa la catbédralt. 

Laminlatrea dû étra écoturé, car II leur a 
ateoBdu, avec un sourire, qvie, Jusqu'ici, les 
aiMfflUar» m—trinnni n'éUicot ' 
déréa comma de* fonciioanaircs. 

{■tarrpgé yax.lt jojM'naUstf aujc U ralsoa 
<é son atutuda, et sur ie point de savoir si, 
pflUf Itt^ ia fêta. s(^s le clecgé. vaudrait 
niiitt 9Mt la féU sami la Loge maçoocùque. 
le maire, ht Courtln-Roseignol, a répondu: 

— Du tout Je pans* tout It contraire, et J'ai 
fait ce fue j'ai pu paur faire renoncer la Loge 
a sa flamande d'InvitatioD. Nous avions oe- 
ctrfML ett principe, qall n'y aurait pas d* 9o- 
clééls noarall** tuvttées à cdta cérémonie; 
«était sappvtmer la Lé«e. J al va te Vénérable. 
^1 est un foo^tooaalre; U m'a réiKmdu que la 
Uttr* de l'éataeoyM — c'est saA- lsni«a r- 
Mktt lastatMkia pour la  PraaoOlaooiuiarie. 

~  I n'était owlns vrai, mais rten a y a tait, 
nt voulu être invités; M. damcnceau m'a 

1 A les Inviter. 
—~]a croyais votre munlcli^allté plus iadé- 

paaéwie 
— notas n'aurkma an aucun autra apparat 

<ye çe^Ml du clmé. «t la papulation aurait 

— V»us estâmes donc qu'au pomt de vue des 
intSrMs da la vine, votrt léta sans clargé atu- 
xtra autant de oMbOtr     ' 

— Okf n9fU pas M ita«taii paaSte. 
— AlorSijraal avantage irouvex-vaua à votre 

déciaioDT flUra-tatlerg^^ «t la Piaac-Macoinie 
rte, voua av>es ebolsl c«ue-cL *( TOOS avas créé 
o^préCKiQt. /mais «etta SocMté secrète, qui 

rtou-LiTéP  BU t Mil im - st - 

■ % tateie pas d'slMIsfim Mnl*. n'avait m 
offlclellrmeut invMea iilwM**''*^"^* 4M^ 
eocMvw. c est voMaul avea fipéé le préaéêtBt, 
et. désormais, 1* fïaocUafMMTW l'tO pré* 
vaudra. 

C'est, du ratta, la mené aantimeat qui 
s'était affirmé au Conseil municipal, par U 
bouche de MM. Robin eao-PiDtau. Noël et 
Bward, quand il» demandéiant à Iturt 
coOèrues, au nom de leur diffilté, da cella 
d*>s électeurs et de touie la population d'Or- 
léans, de ne pas se faire les sciviieurs d'une 
Société secrète dont ils ne connaissaient 
même pas le.^ membres. 

Faut-il £.joiuer, contracte qui mérite 
d'être Signaié, que, l'an dernier, sur l'intcr- 
vantlon da la Loge £ricnne-Do((f, lea pro* 
cessions de I» Féta-Oieu étalent supprixtiéeé 
4 Orléans Y 

On Ut duis U Tempt i 
AjomoBs qua le a groupe orlétnaiS dé la 

bbr* pansé* *. réuni la n avril. s*oc«npant 
de In d(vi!ûnd*^ faite pour IH première foiS par 
]'■ frail'-i OKIr.uMS de (i.trlit ij>"i- au coricg* 
du S raai, a adopté un ordre du Jour par leguel 
U regrette que des Sociétés se recommanaant 
de la Libre pensée aient oublié 1 les principes 
fondamentaux de la Itbre pensée universellt 
au point de dttnander é figurer déns uii cor- 
tège rellglaux a coté de ceux dont Us tt pré- 
tendent les adversaires *. 

On ne saurait contester que la lûgkmt Soit 
plutôt du coté de U « libre pensée ». 

lia rérolte des fonctionnaires 
et le parti radical 

Ce toir. mercredi, la Comité exécutif du 
parti radical et radieal-aocialist« sa réu- 
nira an séancfr piéniéra pour continuer le 
débat sur les Syndicats de fonciionnaires. 

Deux motions préjudiciellea seront dé* 
posées par MM. Ferdinand Buisson, dé- 
puté de la Seine, et Emile Chauvin, dé- 
puté de Seine-et-Marne, au nom d'un cer- 
tain nombre de leurs collègues. 

La première de ces motions, déposée par 
M. Ferdinand Buisson, vise le cas de l'ina- 
tituteur Nègre. La seconde, déposée par 
M. Emile Cnauvln, vise l'ensemble des r4« 
vocations prononcées. 

Voici, d'ailleurs, le texte dé ces deut 
ordres du jours : 

Motlan Ferdinand MtiUiom 
U Coomé exécutif. 
Considérant que la toi du 30 octobre im a 

cts pour objet de soustraire é l'arbitraire ad> 
mlnlstratu. aussi bien la révocation que la 
oaœlnatlon des instituteurs. 

Regrette que le préfet de la Setqe ait cru 
pouvoir passet outre él'avls motivé du Consad 
départemental. 

EroaHa-Miw qu*éi> 1* aMkIstre dctlastroo* 
Uoa publique, coptonnémcnt é l'esprit de la 
loi et aux précéOenls. et usant da son droit. 
Snnule rarrétâ de .révocation de M. le préfei 

e la Seine; 
Charge son bureau de faire & cet effet ttté 

démarcbe instante auprès de M. Brland. 
Votion Smilt Chauvtn 

Le Comité exécuUf. 
Considérant que ta • Lettre ouverte & M. Cle- 

menceau ■ oe porte que des signatures de col- 
lectlvlMs, 

Regretta que le goovemement ait choisi ar- 
bUralremcnL dans ces collacUvitét. notam* 
ment dtas le service dM postas, cartains 
otages pour les Irapper. 

Donne atand at aux «lus du parti d'empé* 
eber laretauc de pareilles lUégaUtés. 
......   ^t '   ^ ..- . r— 

fi^MS  PARUHJIB1ITIU4JU 

L« OIIOt»Pd  itMIALIéTI UNIPIt 
Les socialistes uiUflés se rétmiront vendredi 

matin, au Palais Bourbon, pour s'entretMiir 
ée la sttuation créée par l'attttude du gouver* 
nement vis^-vis des Syndicats d« fonctlon- 
nairea at da la Confédération générale du tra* 

Récompenses^ oflimelles 
à des religieuses 

La ministte de l'Intérieur, M.' Clemen, 
eeau, a déoérmé. « pour services exception* 
nWs rendue à rannstaneé publique ». une 
médaille d'or 4 Mése Ltctaavalier (MaHe- 
Aoaalié^. e»^ rell^glon Soeur Saint-tJrbain, 
diractrtoa de l'hOpUai de Saint-Vaaat-la- 
Uotuae (Biaache), et dae ntédalllea d'ar- 
gent à liinM Charpentier (VtrgiPle), Ci- 
vrard C^fa^le) et Raynal (Juatiae). S«urs 
de Charité à l'hûoltal de Oax (LandesJ. 

En atteiidant VexpuUion....:. 

kmm DE LA SÉPARATION 
PraabyWraa 

— Céd,nt aux solUciutlons J'une deputation 
H, à^mt» <]ui loi ft préft«nté uat pMniôn cou- 
•«t* it tifniitutm DomlmuM, .t > promis 
lie tottfiUr un. denMur* coDvtnatU A M à« 
car», MfT 1 ev«9»«^evrwx • pennU ft «lul- 
ci àt tttnûat* «on po«p » talal-An** 
(Eun). 
* jkpifta un* trpUlèmft ftnnuUtloe pMlftc- 

tortUft et aw qv^uytai* dvUb^rmtion du COD- 
MU fDttBl«l9ftl àt Oatay (Aulx). c«lui-«l ft ié- 
cIM da mftlntfttilr puramaot et slntplftmftDt 
Mft pmniftiM Mcuionft Axuit U tsouan *a 
SimhjUn ' n macs pftr >n. 

Là parsécuUon 
— Nous recevons le texte de la lettre ftdres- 

•«e p«l H. It >:ur« de IMwWlMftl-fteH^MtM à 
•es parolsftlftnft ft t*«ceftfttMi de ton expulsion 
du presï^tèr.. Nou> en extrftjroDs le psssftge 
•ulvftnt : 

. Cllorsn rm »*y« Ubn, l'ftl *U Irapp* 
pftrce que ]• suis prfttre. psrce que ]e suis 
4sa< ctut cfti'iiMis te r«titiinHnt d»,Celui 
OUI s ftioi* lee h>iBl>les «1M «Mm**, et p«ut 
lasqueU U eel in.tt. 

■>*1 éU fr«M>* P*K* V I* ft»* ** >* '*<^ 
«e ceux qui oui bit U Fnoee calbollque. 
puce au* l« stilft 1. ■iircie.eenr de cette lon^tie 
siilu de prMres «ul. ftvec les «v««u*ft, et sous 
leur dlrecOao. ont irsTsUlé pour U France, 
eelon le mot d'un écrivain protestant de 1 An- 
gleterre, avec le mftme amour iiue les abeilles 
ErâvaiUeot pour la pruep^rtte de leur ruche. • 

— Lft veut*«u mofellMr 4« ItTicbe de MH 
ft flk   Uftu* MSMdl   dernier, de I   beures ft 

• bftWMb ^ let toist d* RcsTftttr KM (•> 

La popolfttion de la ville s'est abtt4Ba«; Af 
ftVftU k Pftine une quarantaine dft PMMM» 
U vest* • produit 2 018 Iranct. . 

— t* crise reltfieuse de LMrd (l||»«|.V^ 
laine) d'où le cierge avait dû i'tlMgotr ■ 
cause de l'Introduction de force d'un «Bterre- 
msai <UrU dftns i'tgllM stinklc toucha k H 
flB. 

Conimt ftâncilon à I* dHoarcha ««MM 
raa:re le Conseil municipal, dans a. séance 
ue dimanche a accord* ft titre dft réptraiion 
une réduction de moitié sur la taxe de loca 
lion du presbytère. Devant celte preuve de 
pooD* Tolont*. MonMlcnwr b'i p*a vouM s* 
montrer Intrftoslgeant et ton! laisse a ntnter 
«u« l'étUse sera enfin ouverte dimanche pfo- 

Cet beaMox résultat • éM oMenu, imposé 
mtma pu U stulft torca de l'opinion pu- 
Wsqtifi 

S4mliiali«* 
— La mam de LyMi, M Rerriot. rtmt de dé- 

cider d'afleclcr u un hosj.ice (l'incurablfts les 
vastes locaux du  grand séminaire. 

COHTUSIOH D'OM FASTICI nOTIStlNT 
On aimonce de Satnt-Servan que le paé- 

teur protestant, M. Durham, converti a a 
religion catholique, serait parti pour Rome 
avec l'iniention de se taire prétr*. il y au- 
rait une dUflculté sérieuse à ce projet.' 
M. Durham eat marié et ne pourrait entrer 
dans les Ordres que si sa femme consen- 
tait à 9e séparer de lui. On annonce d'autre 

S art que Mme Durham, convertie elle aussi 
la religion catbollaue. aurait déclaré ffUi 

si son mari se faisait prêtre, elle entrerait 
elle-même  dans un couvent. 

Inutile d'ajouter oue nous publions cette 
nouvelle sous les plus expresses réserves. 
et simplement é titre documentaire. 

Çà et là 
Morte dliidP 

Mme Vte Louis de UontgolAer. 70 ani, 
â Lyon. — M. Gatton Bfcquey-Beaupri. Jlis 
du colonel, 45 an*, d Paris. — £,* D' Gui- 
ntbtTHère, vrisident du Conseil d'arrondit- 
«ewienf, d Cerizay [Deux-Sivres): 

Chu nos ooatrèrM 
te « Soleil I*, eomptétemmt tran$foiiné 

par notre e^nfrère Ernest Ptnauld, parat- 
tra sur sir pogm à partir du 2 mat II s'eti 
asxuré de nouvelles collaborationt. • 

Le « Peuple françaii>>,que dirige M.rabbi 
Gamier, a commencé ce mafin d poraflrç 
stir. fermai agrandt 

Nos félicitations à nos confrères. 
Pdnsioa à ona vidill* oonoidrgd 
La municipalffé d* Jtemîreriiont vient 

d^aceorder une pension viagère, d titre de 
reconnaissance, d Afme Murotel, doyeitn^ 
éês concierges, qui fut, pendant soixante* 
six ans concierne de l'Hôtel de Ville, et qui 
vient de donner sa démission é l'âge dé 
86 ans. 

ECHOS  PB PAHTOUT 
M. Ruau, ministre de iÀffricutturt, » te- 

etpU l'<n><M«an de (a mvntctpftUlé d* Moni. 
tifdler de venir précldtr le eoneourt et 9om- 
Pfs et let tttet tfuf auront lieu U 7 itilttet d 
Sdinldldlrr.   

Du 11 ati M serll. les Ceuseï d'épaffne ont 
r«tu 4 »9S 419 /r. et rem»our«é 6 156 511 /r.j 
l'excédent de< refrotli tur les veriemente.pour 
les ouatre prevUerê moti de 1907. aâetitl 
3 3SJ âM /r.   

<?ett lemcdt procAotn, 4 mal. que Ut m%uu 
€ttnt devcnl prendre port «i comcours d'esMt 
pour le prt« de Rome, entreront en lagt tu 
ckdiem de Camptépn», 

Vru otcre ■kénlclrnne. d'un potds (norme, 
*mée d'iieseeiistteiu. a H* récemment troawée 
o/,f  (■!   tulr-  ' .j^iji.olt.  j^t'»  du  feiiijt.     ,  ,. 

En ISOd, la production mondiale de l'or a 
siulal 1 milliard 80O mlMons, le deuMe de ce 
Qt^'eUe /liurnlttall en 1997. 

MM. Paul et Guy de Caita^Tiae et Delaft^ya 
«nt donné liUe une conférence A Bordetujt, 

Le Coneell municipal de Limogée « retuei 
d'aulariter un entrepreneur de voUwret d 
prendre quatre lemmii-Kochtre pour cMsdidre 
see vthiculei. 

MORT   D'UN   8tW*TgUW 
M Léonce Cnavértbitre de Sal. sénateur 

de la Corrftie, vient da succomber en son do. 
miclle, U7, boulevard SalittOermalD. ft 1« 
suite d'une Ipngue maladlp. U était d(é d, 

AwHl 4 In Ctmr d'ftppel de iWit. conseil- 
ler (énérd de l> Corréie, maire de SaJon-ta- 
Tour, sa ville natale. M. de Sal avait éM élu 
séOMiteur en IIW et avait été réélu aux élec 
tlona de lUt et de UOS. O appartaoali au 
tnxip» répuUlcaln rftdlctl.  

ATTBICTAT OOlfTB» UNS POUDKltlIX 
Nancy, 1" mal — Un auenut a été commit 

contre la poudrière de la mine de la Fontalne- 
des-llocbes Le local qui contenait les aipto- 
sMs et où étaient entassés IMO kilos de poudre 
noir», a tauié cetta nuit. U n'y eut haureaae 
meitt aucun accident de perasiHMe et to« e^est 
borné ft dos dégflts matériels Importaatt. 

DUS la nuit inlemenl, t Nauve»-tuis«aa, 
un coup de lett a été tiré sur uo train de m 
neral descendant s l'usine. L'a garde treln a 
au t'épaule tracassée. 

US iwuYis MSisms riuiNis 
Le Congrès des employés des asiles d'aliénés 

de France, auquel ont assisté les déléguée 
d'tme vingtaine d'asties. a termmé se* travaux 
hier apréa-mldl, é Dijon 

L'adnésion a la Confédération générale du 
travail a été repousses, mais les Syndicats 
sont laissés libres d« s'y affilier. 

Le Congrès a émii plusieurs v«m éemao. 
dani : 

1* La réduction du travail é doost keuree 
par jour pour tous les services; 

S* La tibané indiviéuell* pour le«l le p<^ 
Sonn*l après le scrvioc; 

$• Un* ludemnité de nourrlttit^ 

LE 1" MAI 
DANS LES DÉPARTEMENTS 

Cherhourg. — Léfi efaômeun sa sont r4u- 
nis à la Bou/té du travail, ce Batlb. é 
7 heures. Ils eoot parti:* avec muekïiie et 
drapeau rouge pour le hameau Quevfllon, 
où ils vent entendre une conférence et as- 
sister à une fétc révolutionnaire. Lea OU' 
vtiers des carrières de l'Ouest chôment. 

SainMtitisne. — Da aXid «arrespon- 
dant I 

vaiUent „ j 
Chti les paasétbtiftléfs; les chefs inieilef^ 

travalltf'nt également, mais les eompai^nons 
cîiviiK'nt. Chez les nuucuu, il y a peu Ue 
Cbiimeur*. 

Ce matin, à 9 beures, SOO manifestants 
précédés de 5 bannières rouges avec Ins- 
cription. •% dont tune était portée par la 
citoyen Soulageon, conseiller général, sont 
Partis de la Bourse du travail en chantant 

littcmafionale et se sont rendus & l'usine 
électrique. 

Une délégation a été reçue par le direc- 
teur qui avait promis d'arrêter le courant. 

La délégation n'a pas Insisté. Lea mani- 
festants ont arrêté, rue de la République, 
un tramway électrique qui a fait demi-tour. 
Ils ont ensuite tente d'arrêter un tramway 
a vapeur. Sur la déclaration du mécanicien 
qu il était syndiqué, ils n'insistèrent pas. 

iVantei. — De notre correspondant | 
La journée a été très calme. 
Dans la plupart dea usines, il n'y a pas 

de chômeurs. , 
A 9 h. 1/2, ^ chômeurs se sont réunis 

dans la Bourse du travail. 
La ordre du jour a été voté, prottatattt 

contre l'arrestation des oamaradet de la 
Confédération générale du travail, et con- 
tre les principes qui ont motivé la révoca* 
tion  des  fonctionnaires. 

Un syndiqué a fait un discours antlml* 
Utariste et donné un rendez-vous 4 toue 
ceux qui veulent se liguer contre Taiinée. 

Après la réunion, lea chômeurs se sont 
dispersés sans feniit 

Ce soir. U n'y a paa de rétinton. La ieaN 
née est donc terminée. 

Le* mesures d'ordres étaient împortantef, 
mais n unt i-as eu à inl'.'ivenir. 

ifontpellter. — De notre correspondant : 
Lea mesures d'ordre Importantes ont été 

prises  dès ce matin  en vue de  mantfes* 
mais las troupes n'ont pas eu à intervenir. 

Le Palais de Justice, le théâtre, la Bourse 
et la gare sont gardés par la troupe ou par 
la ponce. Des patrouilles circulent en vûle. 

De nombreuses réUntttns se tiennent à la ' 
Bourse du travail. On y invite les comraer* 
çants à fermer leurs magafins, mais ceux- 
ci restent ouverts et demandent à la préfec* 
ture d'être protégés. 

Lyon. — Le nombre des chômeurs est in- 
aigniSant, et dans les quartiers industrie 
l'activité n'a subi aucun ralentissement. 

Cette api-és-midi, plusieurs réunions ont 
eu lieu, notanunent a ia Bourse du travail. 

On ne algoale aucun incident notable. 

Hordeauc: — Le nombre des chômeurs 
esit 4? 3 300. appartenant é divers c^rps de 
métiers. 

Les contingents les plus élevés sont four- 
nis par la manufacture de tabacs. 1 200 ; 
tea chantiers de constructions maritimes, 
320 ; les peintres, qui sont en grève depuis 
plusieurs jours déjà, 300 ; les terrassiers et 
manœuvres, 200. 

Le travail continue aux docks et sur lea 
quais, vais peu actif, les bateaux ^amt 
peu nosùttraïu. ■;  .   I 

A la Tourae ttaUasraU. Uê «uvrtaai de j 
aiffîT'nti ccijis d'etat se sonl réuni" ce 
OMilin u lu il. l;2. lu élaient au Domltrc d« 
ao anvlron. 

Un eervlce d'ordre caché est assuré sur 
las dlMrent. points de U viUe, mais oa D« 
signale aucun Incident. 

Fmrmiei. — Malgré des afSches Invitant 
les ouvriers A chAmsr et à aller manifester 
sur lea totnbee des victimes, on travaille 
dana tous les établlasaaieDls. et te parsonutl 
y est au HMyUt. 

Lenj. — Ce matin, 4 la deacaat* daat Us 
minea, on a conetatd de netobreusea' ab- 
aaneea. Le chômage est presque complet 
a Llévin, Ostricourt, Drocourt, Couriières 
et Dourcee : il est partiel à Lent, Meurrhin, 
Nœui, Ëithutie, Carrln. Le travail est corn, 
plet ft firuay et ft Maries. 

Larlmt. — De notre correspondant : 
La fCte du l" mal est compléteinenl ratée 

& Lorient ; Î80 ouvriers de l'arsenal aeule- 
ment sur 4 000 ont chômé. 

Une bande de libertaires, grossièrement 
travestis, parcourt les rues de la vUle. 

Par mesure da prvdcnce. les troupe, ont 
été consignées. 

A la Baurse du travail, le scorMalre gé- 
nérai a protesté contre l'arreetatlon de 
Levy, qui devait *tre à Lorient ce matin, et 
a annoncé qu'il serait remplacé par Bleyd, 
de Paris, et qui est attendu. 

Brett. — De notre correspondant r 
Toutaa lea troupes soDt consignées depuis 

taler. 
Ce matin. In portas de l'arsana! étalent 

gardées militalramaat. La prefecture marl- 
time et divers points de la vHle étaient auaai 
occupés par la gendarmerie. A 10 heures, 
un grand meeting a eu Ueu ; 1 000 ouvriers 
y atitstalénL 

11 orateurs ont pris successivement U 
parbU. La Gall, le plus violent, a dit : 
Z Pour amener la révolution, cessons de 
produire et continuons de consommer, li 
y a des magasins débordant da marcnan- 
di«M ; 11» seront ft nous. » 

Après un ordre du Jour préconisant la 
fréve gtoéralr, la sottla a eu lieu au cbant 

e l'inlcmulionole. 
Les manifestant], drapeau rsog» en téta 

m éDOadri* inan*sanfé4 fttreai de police, t    m '^ 
St parcotta oaMnéraire fixé par les aiuo- 

és. i.a cttleeatioD a tu lieu s«n« Incl- 
<«nt9. 

roi<tou<(. •• L» matinée a élé calmcl 
QueUluee r%Mé cfaAmeurs sa sont rendtia t 
la Bours. ou travail. Les rues sont sani 
anUnatloQ. Ce soir, à 2 h. 1/3, une réutUon 
Êublique aura lien sous la préaldence d. 

t. Maxence Roldcs. 
Bttmib»nt- — Lts métallurgistes de^ 

forges cht'>ment par autorisation du direc- 
teur, des placariis violents ont été apposés 
tur les murs contre l'arrestation de Levy. 

Dunlcer^M. -.- Le t*' mai e3t calme. Il 
pleut à vera^ A la auite d'une conférence 
faite par M. Latapift, de Ja Confédération 
gWiétnH <ii 9r«T«M, m ordre du Joui bJé- 
mant le gouvernement pour les trrutatiooa 
quJM a-<ait opéiw* éti «at£ 

Ift.e'.de-Oieip. — Le* ialmtrlel*, crai- 
gnant que la libellé du travail ne 3oit pat 
suftisainment respectée, n'ont pas ouvert 
leurs usines aujourd'huL 

On compta donc 4 OW obMnaun .oloiv 
talr« ou forcé*. 

Deux maaifeataHoni ont au M'u 'ans li> 
cideol. 

Greii«6I(. — Jdsqu'it midi, la Joumé* a 
été calmé. Aucun incident nw ugaalé. 

...   NOS AiMis o^rum» 
*tr DiumO0uritll»rH.ioptreiumtalué 

S ■» ten» tntttLoncm,      —■ 

M. Oenès Lacroix Marry, président de It 
Conférence d* Saint vinarnt de Paul, 69 ans, 
ft Tbiers (Puy-de-[>Omel. — M. Alfred Ouanti) 
net, M ans. k Nogent4'Abbesse (Marne). 1 
M. Aimable Fovdnal. 9i ans. " urne Bcnai 
«eth, «7 ans, A Perrey-Crosse (Aveyron)/ 
Mme Benesetti était mère de 10 enfants doo* 
un fllt prêtre et sept tUles religieuses. 

Dtmani/ei dan» toute» le» gare» 
■ ' I        I      i   I I ■ .^—s 

Le Ooix quotUhenê grand farmut 
'*-        Le Creix Hkntrie 

Lo Pè/or/n 
Lé Coéfnoi 

L* Moif litléreife 
et pittortaqu» 

Cast na das mod** da propaganda I» 
taoins eoûtaoz oé la pins afflcao^ 

Informationi» 
du soir 

LE I" Mil A PARIS 
{Stdile) 

1 H Ifi. ^ iM guitê éf «(«Bti éD r«> 
mm tfan* t* naétst dn Cbttaaa-dtU» 

•ortenL 
Vn service d'ordre Important est orga- 

nisé autour de la Bourse. 
Un cordon de soldats d'infanterie, baton* 

nette au canon, entanrent la terra-ptein da 
la «lace de la République. 

Une compagnie d'Infanterie est placée sur 
lé refuM, devant le théâtre da l'Ambigu, 
firès dé la Chambre syndicats de* patron* 
Imonadiera. 

2 fi M. — Au fur et t mesure que les 
troupes sortent de la casern* du CbAteau* 
d'Eau, d'autrei arrivent. 

Le l** et le 2* cuirassiers arrivant en c* 
moment. Les 103* et 10^ d'infanterie reçoi- 
vent l'ordre à l'Ecole militaire de prendre 
les armes. 

L'agitatltm devient grand* aux abords de 
U Bouree du travail. 

Les svndii3ués commencent à entrer nom- 
breux dans fa Bourse pour les réunions de 
l'àprisinili. 

th. 30. — tSOO personne* cnviroD sont 
réunies dans la grande salle de la Bourse 
du travail. 

U se trouve un grand nombr* d* j*ui>*s 
voyous et beaucoup de Russe*. 

M. Janvion, fonctionnaire révemiê de la 
préfecture de la Seine, prèaids. u attaque 
violemment te gouveraeincnt, 

11 rappelle que M. Clemenceau fut jadis 
quelque  peu   anarchiste. 

A t'4Hrore, il a soutenu le prolétariat. 
MejODlitifii, il aat rréatdeal da CssMéU II 
,waiàmit>.M*vttii0i la* »ynrtt*a<i*i»a. sal* 
!i-   fin   tvu.iia   Bii^ud   U  I,iit  agir  en   Noi- 
mand. 

L'orateur tait ensuite le procès de M, VI- 
vianL 

I fi. éd. .- Janvlon aborde la enieation daa 
Syndicat* de fonctionnaires, u incrimine 
vivement le ministre de ta Juatice. Puis 11 
lit les brochures de Brisuid préconisant la 
f'rève générale, et dans lesquelles le minis- 
re montrait la nécessité de la C G. T. Il 

lit d'autre part de nombreux discours aa- 
«i]nlit)tarisM*ide U- Beiand. 

Puis Janvion déclare qu'il n'y a point de 
péril résrtlonnaire, mata seulement un 
péril d'actiocinaires. 

U confJut enSo par 1* droit pwir ton* d* 
se syndiquer, 

th. 55. — Lti* cuiraeslers commence « le 
manège Mouquin » autour de la place de 
la République. CPS évolutions occupent les 
curieux, très nombreux. U y a, en ce mo- 
ment, 250 arrestation*. 

ab. m. — On double le « carronasal s au- 
tour de la place de la République pour fairs 
4i|Pefser les nombreux curieux. 

Un détachement d'infanterie est envoyé 
& la rue Grang*-aux-Belles pour sarraOlar 
l'*ntré* de* m*«tings da la C G. T. 

t h. M — Il V a a l'haur* actueU* Uû ar- 
restations, too persoimes aaslstant au mac- 
llne de la C. G T. Pas d'incident. Discours 
violents contre le Rouvernament. 

i h S — Les 4«0 Indtvidus arrêtés enfer- 
més dans une salle de la caserne du Ché- 
tcao-d'Bau.manifestent bruyamment.cban- 
tent et cassent les vitre* en bordure de la 
rue du Temple. 

é k. M. -~ Au moment où l'omitlbus Made- 
Islna-BastlUe n» 42, sa dirigeant vers la 
Madeleine, passait place de la République, 
a l'extréraité de la rue do Temple, deux 
Individus de rmpérialc pratdetmt da* cri* 
et ée* aanaeas coaire un sMiiinn 4* cui- 
raasiars qui croiaait l'omolbu* à c* mo- 
ment. 

L'un d'eux, avant que ses voisins aient 
pu le maltrtssr, déehargaa S coup* d* re- 
volver dans la direction des cuirassiers «I 

d«B aoidata de ligtM qui ooe«pai*nt la t*rra« 
plein. 

Les voyageur* saisirent ce* deux éneiv 
guménea et les remirent aux mains def 
agents aeconrua qui les cntralnéreBt k I» 
caserne du Cbftteau-d'Eau, non sans grande 
eeine pour les protéger contre la fureur dé 

i iMl*. LMOx  *aldau  ont été *tt«lnta« 
HMHutMiiiit *nii»M«**iir**, aari** >*ll**i 

U cavalier de l» cla*«a OUa«Bi*r, d< 
2*   régimesit   d'escaJr 'n,   i\   eu   '^a   cuiraSE* 
faussée a l'omoplate droite derrière. 

Le *oldat Uaudslr, du TO* de ligne, a tm 
le bas d* sa capotte «t *on paatitloa pfi» 

LIaéUvIda «ul e tiré *or la troup* a âêe 
claré qu'il s'appelait lacob ljaar,au)at ruaaa. 

« 11. f/é. .- L* Boiabr* <)** «rr**uUon« 
atteint 705. 

Un *ervlce d'ordre epécial tré* important 
est établi peur la *orti« d«i meeting d* li( 
Bourse du travail. 

Les syndiaués, au fur et * maeure àf la 
•ortie, sont dirigés par groupes vers la r«* 
Beanrepalre et Ta rue de la Douan», od 0 
peloton de cavalert* le* ai*p*rsik 

On a arrttl, près de la place de I* Rtetf» 
biique, «n militaire colonial qui vendaK de* 
iHroehures antlmilitarUtea. D était en ee£- 
mlMtaa *t parlait 4u kaMto* «iaa 

M. Bau*qu*l adr**** « *•■ j^yvdiaa* «•• 
lettre dans laquelle 11 critique violemment 
la* mesure* arbitraire* prises par 1* gouver- 
nement. 

M. Poueet, de la Confédération rénéral* 
du travail, a revu l'autorisatlori d'allar yoit 
M- Bousquet à la Santé après-demain. 

A la Confédération, on protesté contre le 
refua opposé par le gouvernement A ta de- 
mande du rteim* a<* détenus politique* 
«onandé pour les 1 Mrndlcaltslc^ 

Laa ébénistes as aont réuni* e* Jnatia, 
De* discours antltaUitatiata* tré* viaiMil* 
ont ét.^ t^r . - On a tmlté MM. Brlam5..st 
Viviaiii de t^ïnagat*. 

La Syndicat des employés de la Sein* po' 
bile une protestation contre l'arbitraire ac* 
actes de M. Cleraenceau. 

!.• (v aBal mm ralafa 
Dea mesures d'ordre eiceptitmnelle» Wft 

été prises au Palais de Justice a l'oceaalea 
du f' mal. 

Toutes les porta* aont fetad**, * l'«K0«»- 
tion d'une seule, et encore ceUe-cl n'**C-*Ua 
oneote que d'un seul battant. 

Aucune vulture cellulaire n'a quitté 
prisons de 1* Santé et de Saint-La£&re. 
craint* que les prisonniers ne soient < 
livrés en cours de route. Aussi les tribu- 
naux ont dft se contenter de juger les nia- 
venus libres ou ceux détenus au OépdlatA 
la Conciaiîgerie. 

■ fc^i»%e I» 

UNS vn-AUf* MTTAaa 
Chert>ourg, !• *nl, il >*«r**. *>lr. '«•-O* 

notre corrMpondant ; ■ 
Un capminc du s* régiment colonial, cpm- 

praaals dans une vaatn* aaUra, jt eié supc* 
de doiuur aa déatlsslnna la Mille d'un contall 
d'botuuur dans uqotl ses pairs étaleoi luge*. 

PAItAIS   DB   JUSTICa 
tOHtO  AU   LlQUinATtUa 

La l" Chambre de la Cour d'appel de Paît* 
vient de réformer let Jugemenlf d« tr»un»l de 
la Seine qui avalçtit aiecuellti la aetaande en 
revendication formée par M. Ouoj. liquidateur 
de la Conarégaijon Je; Oblats de Marie, contre 
MHS de la Tour du Pin^Jietnbly et autre» 
M. Dues s'étau amti approprié j« MO fMiona 
de la Cold-aua d'une valeur de 8» «M IÇang. 

La Ceur. csAttatnment a o* «s'avait déclad 
le tribunal, déclare que ces valeurs n'appar- 
tenaient pas ft 1» CbniTégatlon et que MQs da 
la Tour du Pin et autTee n'éulenl pas dea 
personnes Interposées. 

Le liquidataar devra donc retutuer I** to. 
tions en qua*tlt>n. 

Lit   AMTIMILITAaitTtt 
Les avocats des bull signataires de l'arAcM 

antimilitaristes arrêtés viennent d'adresaér a 
M rilsaunnesp une lettre de protestation con- 
ti« le régliâeaa préveau de tlrolt commun au« 
quel sont t^'fTn'° leurs clients. 

l^ISUDDGi BÀfflBË 
Sarrtlé* par c** guérill**, qui tan* eét»« 

Mt>lllil9i>t l*ar* raiH*. in Pru*aienj 
traéaacateat ^t^atae méfence. Oiame I* 
dliaU I* coloaeL le* éclalreurs ns voyaient 
ciM, n'entendahnt rleii, tr*T«r*al«nt te* 
eaiges prolônéfta, longeaient des roe»*r» 
«a Talatss, s'eitgaaaaisnt dan* de* bols et 
at* tact» ou *e «totrrralaa; «n plaine, 
a*M «o-uo atowvaoMtet qaalrnaau*: un 
s«*lt. an rtelnir d-oa ttmmi*tuÊM. 
tetSlMa «itwnt* d^ia ttve tutaaaln, ai 
aoaaâ la réglinact ou le ranval s'aventurait 
I l*a( nma, U était d«<-imé par une gréls 
d* alamlta. aui loacbait les routes de morts 
et lâUaaé» L» Ixtata** envayé* en re- 
M«MiM9l* a* raveMaiut pas; de rbaqiK 
aet^ MlMIat da ehaaua creua d* roiber, 

g2Sœp,»r^Se7td 
IBAT^ mmS JMtaatdn-Loop. Il tira 
^ --' qu'elle marquait l'heur* 
U^TkââSct <>• réjikM tialait. *t tepiUnl 
*\, i»,.! aaa aaure, aao* aaron* d«* n*» 
mtam da ««ivol aoi, *n *• m*i**at, a* d*U 

'^JîSdant,' Hendrtch avait |eU daa* I* 
thaa&on sa dernière poignée de café plié, 
m raratna commençait ft se répandre dan* 
IA ^He et joequ* sur Is palier, où Zéphl- 
sm, les doigta crispés su canon de «oa cnat- 
-**-*. attendait en Irémlsaaal. 

La* Midats, tau)ours allait* *u* leur 
^.tls coatlnuaient a dormir, ft fumer et a 
boire', la* ofScler», toulours déboutoiuiés, 
avalent rebourr* une nouvelle pipe, le petit 
soldat vMalt de runa***r I* troisième sabre 
ft fourbir. Hendrich, jugeant le café ft point. 
V jetait un charbon incandescent pour faire 
de*e«*Ktr* I* marc au toiul du chaudron, 
quand Zéphirln, s'évelliant comme d'un 
caushamar, *e retourna vers ses compa- 
gnons, et, * voix baasa. que seul* la* pre- 
miers entandiraat : , ,      . ,. 

— Un* faut pas qu'Us bolvtot ce café, 
dit-il, e*U dl**i|i*t*Jt leur Ivn*** « «U* eat 
notre aHlée en ce moment, ratitraral le pre- 
mier, vous vaue lajtearea a ma sulu Vous 
voyei cee dreysse* dans Is coin et cee sabre* 
sur la nlsrre de l'étt*. nant < 
les table*, ea aoua *«»*** at aaa 4r*y*aa* 
et aux sakrs*, d* ttfoa A iBipdtlnr le* 
hommes da a'emparw àm aa* U d** tutr**, 
et noira tomberom sur eâx. 

— Toi, dlMI, ** touiaaaé «tr* lulla, ta 
saataras par ta Itaélt» M tara* l'aflalf* d* 
a_   ^^MMa^ttl^^ 

Pi>a*itn*at, IdpkMB avait kvé U laqael 
et (ait sortir la clenche du nuntonaet, pieis, 
pouiaaat nn lam *ott p«i la port*, U rétatt 
aaauié qu'eUe aa réalsiarail paa. 

—Quand je lèverai la main gauelM eantr* 
la Mtre. 'r dit-Il.' 

Lea «aar* battaient k ea rompra, les 
soufRa* éuienl kaiatanU, nn trleean par- 
courait la petite troupe, qui, r*m***és sur 
elle-Blime, prête ft bondir, n'attendait que la 
signal de Zéphlriil. 

Qttalauee eacoitdcs s'éeoutèrant. 
TÉptlrta vit Hendrich piotigar an* 

énorme cuUlar k pot dane le liquide par- 
fumé, pour en emplir le broc du colonel, et 
jugtiBt It iBfiUtDt vtBu. U ItYalt délk U 

main pour donner U signal convenu, quand 
son bras retomkt soudain, et taut aoa étra 
•e crispa. 

Au bout de la salle, une porta venait d* 
a'ourrir, livrant paaaage à HaM qt*tt*l 

Un grand inailteau ft pèlerine reaveiop. 
pait de la tète aux pieds, un feutre ft large* 
bords lai couvrait la moitié du visage. Les 
mains enfoncées dans ses poches il s'ar- 
rêta quelque* ln*taots sur Is ssiill, puli, 
sprès avoir enlevé son chapeau qu'il secoua 
et «arrpch* k un doti, U • approcba du eo- 

Calul<l, qut avait allumé un troUltm* 
tl(an, ** taaraa d'an* piéc* vers la lyuv*! 
arrivant, et. I* toiaant du haut en baa, av*c 
c* Bonv*a**Bt d* téu un peu sac dltatnme 
bafeitué k mesurer les Individus et ft )af<' 
de leurs saotimants. autant par l'attitttd* 
du corps que par l'expression du vUage : 

— Bh bienT demanda-t-il, élevant ton ci- 
tai* aatr* rannulaire M le médium, et Ktf 
frtat *a attuMacb*  de  légeit  coup* de 

'_'j'.l fdaad é l*s dipisisr, kerr eolaa*li 
at l'ai fermé le Muterrain Attribuant c*la 
k UB almpl* aceidant. II* doivent être **n* 
U BMndr* mtflaace et eeaayent arobable- 
meat en œ mamesU de faire jouer le bloc d* 
•i*rr*. Cotma* II* n'ont certainement ta* 
S'outU, l'uB d'eux eera remonU au don)aa 
chercher une pince paur fair* levUr, e«l» 
leur demandera du taapa 

_ Vous pensez qu'il n y a pa* d'autrt 
l*Bue au souterraine 

—- J'en euls stlr, berr colonel, et Zépnl- 
rte Balaux était aaul k la conaaltre, pul*- 
qua I* forgeron, qui laU partie d* l'qfpédl- 
Uoa, rignorait encore kier; 
_ Combien sont-Ils? 
_ Un* vtpctttn*, la eiqll. &«tl eoloaic 

San* répondre, ie eolonal ftt d'un ragard 
la uiur de la ealle, lira deux trois bouBées 
de son cigare, at s'adreasant au capitaine 1 
_ Qu'en penaet-vous, herr MannflaldT 
~- Que ia connaissance de cette entrée du 

souterrain est dea plus précieuses, d'abord 
pour  surprendre   les    Individus,   ensuite 
Four tenter une surpriee du donjon par 

intérieur, tandis que les autres lattaque- 
ralent du debors; il faudia envoyer une 
estafette ft l'ofeer-lleutenaïU. Scbitz pour 
convenir du moment. Ce donjon, harr colo- 
nel, est, d'aprèa moi. un point stratégiiiue 
qui nous sidsrait pat mal dans le mouve- 
ment que nom opéroas tt It* aittrct fui 
doivent suivre. 

~ C'est mon avis, mats auparavant nous 
devons en Aoir avec 1* pereonae que l'on a 
arrêtée, et comme elle a r«f««é de décliner 
*a* aam et prénom*. M. RaM Orettel, qui 
est d* Teriien et qui datt coanaltre, noa 
inleaitat I** gens du villsge, mais aussi 
«aaa S** *avirons, nous renseignera. 

— Amaa** la prisonnière, fit-il. s* tatir- 
aaat vers la Ubla des soldaie 

Deux d'entre eus se lavèrent k>ard«a*nt. 
les jambes vscillsntes, tlréraat la varroa 
d'uiu porte basée qui se trouvait dans ua 
aitgt* à qualqus distaitcs du foy*r, proba- 
blement ia porte du cellier, o<j, selon l'ex- 
preaslon plttores<)ur du lieutenant Hatteo- 
barg. on avait sais ia prisonnière au frai*. 
et reparurent aussitôt avec uns femme au 
miliau d'eux. 

Le largeron sa tentait sur Is peint da dé- 
lailllr. Quant k Zéphirin, tout rètre tendu. 
Il cherchait k di*tb«u*r la* trait* d* celle 
qui «'avattcalU raide et digne, vêtue d'uite 
mante noire, dont l'ample capuchon lui c». 
chalt en partie le vieage. 

Lt aaiB Bulseapti ail. coloorteujc. 

rant comme dan* nn étau l'épanlt du for- 
geron, était une invtte énergtqae a ne lais- 
ser échapper ni un soufBe ni un cri qui 
pût trahir leur présence sur le palier. 

Ceux des officiers qui tournaient le dos 
au cellier se mirent sur leurs cbaiaes ft 
callfourdwa. et, les bras appuyés au dos- 
sier firent tace ft riocoonue^ceux de l'autre 
cOté de la tablt t accotidèrent négligemment 
entre les brocs et les verres vides, et le colo- 
nel, placé de trois quarts, la dévisagea. 

Ouaat k Hans Gretlel. il avait Mémt, *e* 
Uait* ■■étaient crispé* et Is regard an des- 
aeu*. ebarck&it ft mettre un nom sur le bat 
d* ce vi*t(* qui M perdait dan* rombr* 
du eapucbon. 

— Vout avet refus* de dire votre nom, 
ma fille, dit sévèreaient le colonel, ce Mon- 
sieur. at-U en déaignant Hans Grefttel. »ul 
•st un ds vos coapstriotes, ne Isra au- 
cune dUficulté pour ie dire, n"»!» •"?»"; 
vant voulant vous éviter le chêtlment que 
mériU votre silence sur ce sujet, je con- 
sens, comprenant l'émoi que dane U pre- 
mier moment a pu voue causer votre arr»- 
tattoD. et suppaeaat que voiu avas dd ré- 
Séchir dapuia. k vous nœar de nouveau la 
îuiSlion He7r Haltenberi, fll-U, ** tou^ 
nant vers l'ober-lleutenant, pr«*« piBBl*, 
encre et papier, vous lersa i'otflo* d* gvei- 

Un mouveaiant se produisit parmi le* of- 
ficier*, le* buete* ** redraeaêrant et pla»- 
Sunnlir«nt. le* main* U*akf«at lee BMU^ 
te4it*e, atlactiértnt dwn katitans aux tuni- 
que*, tant te monde e* raidit, an entrait en 

Le coloitel revint k la ]*ttn* fill*. 
—  Quel «et  votre a*m,  votre  ptéBMd, 

nUt Mt. tvtl BMft habHat-veuiî 

L'*t>*r-U*ut*Btl>% U ptatt* «n l'aV; •f' 
tendait. 

Ceux qui étaient aur le palier vlrtat Id 
capuchon de laine ae porter de droite e« de 
gauche en un geaU de re<us, mais la Jaiina 
lue ne praiMmca pas une parole.       

— Vous êtes obstinée, a ce que levot*, I« 
belle enfant, fit an ricanant le esk»^ qai, 
de la main gauche, exécutait mae^ala- 
ment une batterie de tambour sur le Coin 
de la tftble Soldats, cornsnanda-t-il. enlsvea 
le capuchan de la prévenue. 

I^ais ^le. dans un mouvement dé nerte. 
s* racala, st avant que les aoldaU aient pu 
patter U njaUi «ur eUe. P»"'«*iï"L'îl! 
dre reçu, elle avait vivement écarté aen «v 
puchoo qui tomba sur •«« épaules. 

De Wérae, Hans Gretlel était devenu 
livide, un éclair de folie traversa son re- 
gard, et cbaaeelant. il dut s appuyer aur le 
dossier d une ehaisa, qu'une crispation de 
■a main fit crafaee. EHe, tree cakoa. let 
lèvres lu-qtié** an on* expreasion da aonve- 
raln mépris, plongea aea graitda yanx lut 
aitiettx dane la regard éperdu da neveii 
d-lsidere Sakson, ses aanotèrae treajée* 
de long* cil* «•akal**t*«iif. mettant wt 
anbre aur set iaatt pfitat, et aile attaadit, 
ausat raide, aussi tanaobila qua tai «tuX 
aoldate oui l'eacadraienl. 

— Unaa Grettd. dit U voU da to)*ael( 
qui k e* atomeot. dure at caiaaaU aaaun* 
eu hoU **c ('aalnckaiiaknt. taotoa lugabr* 
sur Is sitaaca da mari Qui régnait dan« 1% 
talle. connalnitc-^ifiu IIL.B'***''*'* ■ ' 

I  (A nttere.l 

aaaiiin Miiuib 
(Omlti «* IrediKttoiv et d* rcsr*CM« 
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